
chose; le point est d’avoir des amis auprès de nos 
commissaires et du rapporteur. J’ai cette besogne faite . 
plus de dix personnes de conséquence n attendent que 
mon avertissement pour parler à nos commissaires.
M de la Corne avoue qu’il a hû-meme demandé de* 
faveurs à Mgr de Mirepoix, mais sans succès, il 
a rencontré l’abbé de Lalanne dans la chambre ae 
l’abbé de l’Isle-Dieu: “ H a eu l’impertinence de 
dire qu’un petit chanoine de Québec n était pas capa­
ble de diminuer en rien le mérite des directeurs de 
leur Maison. L’abbé de l’Isle-Dieu en levait les épau­
les Je le menai comme il le méritait et je crois que 
vous n’en êtes pas inquiets. Il me faut toute ma religion 
pour pardonner à ce sujet son peu de droiture et sa 
mauvaise foi. J’ai reçu une lettre de M Bigot des plus 
polies ; je vais lui faire réponse et écrire à MM. 1 éveque 
et Duquesne. Le premier me marque qu il compte passer 
en France. S’il vient, soyez tranquilles ; car je serai en 
garde. Vous devez savoir m façon de penser : on m ar­
rachera plutôt la tête de su les épaules que de céder 

de manquer à la fidélité que je dois a mon corps. 
Grâce au Seigneur, on m’a élevé dans les sentiments 
d’honnêteté, d’honneur ; je n’ai point eu d autres exem­
ples dans les miens et je ne les démentirai jamais, avec 
la grâce de Dieu. J’ai fait connaissance avec la cou­
sin! de M. Duquesne, madame Salnoues il ny a pas 
d’amitié et de bonté qu’elle ne me fasse Elle m a pro­
mis de recommander le Chapitre a M. Duquesne à qui 
elle laissera, je pense, plus de trente mille livres de 
rente. C’est une dame d’un grand mérite et fort riche. 
Elle n’a des yeux que pour notre general. Enfin la 
grande attache qu’elle a pour lui rejailht sur moi.... 
ë 25 février 1753: “ M. de Chamousset C1), s est absenté 
fort longtemps ; il a fait deux voyages en Normandie ; 
il s’y est marié, grâce à Dieu, dans le second. ou»

ou

(i) Rapporteur dans le procès du Chapitre.
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